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Le P e t i t C o u k k i e i v df.s Dames parait lous lus cin<] }our«iav 
huit Gravures par mois, dont scx représentent des costumes de lemcne 
une des costumes d'bomoie, une des chapeaui , bonnets et coirfurçs. 

Prix de rabanncmcnl 
puur trois mois <j fr. 
pour six moii . « • > . • . iH 
pour Tannée 3B 

5o C' de plus par trimestre, pour les d^partemeni. 
I fr. idem pour l'étranger. 

o n s ' a n o w n î t a p a r i s , 

Au Bureau du P s t i t C o u r r i e i i dxS D a m e s , Boulevart des l ia l îcns , 

No 3 L , près U Passage de TOpéra , où doivent être adresses* 

/"rancdepor/,\é$\citTCS, envois d^argentet demandes d'abouuement. 

Les abonnemens datent du ou du i 5 de chaque mois. 

vv\ w« 

M O D E S . 

L e p r e m i e r b o a , q o î a p p a r u t d a n s l ' e m p i r e des m o d e s , fut 

p o r t é par h j e u n e A n a i s , q u e l q u e s j o u r s a p r è s son m a r i a g e ; 

e t sa b o n n e m è r e s o u r i t de s a t i s f a c t i o n en v o y a n t le tr iple 

r a n g de m a r t r e q u i e n t o u r a i t le e o a de s a f d l c . P l u s d e r h u m e , 

d e m a u x de g o r g e , de i/tr l icol is à r e d o u t e r ! P o u r c e t t e fois 

e n f i n , la m o d e a su a l l ier les intérêts de ta santé aux i n t é r è l s 

du b o n g o i l t . 

^ Q u i n z e j o u r s plus lard A n a i s paraît dans un bri l lant s a l o n . 

S u r t m e rol>e en v o l o n r > , e x t r ê m e m e n t d é c o l l e t é e , s o n b o a 

s e r p e n t e a v e c g r â c e : un seul n œ u d le r e t i e n t au m i l i e u de l.i 

p o i t r i n e , Il d é s i g n e U j o l i e f o r m e du c o u , mais se g a r d e blert 

d ' e u d é r o b e r le t o t i t o n r . A u m o i n s , dit la b o n n e m n e , leu 

épaules de mu fille s o n t e n c o r e p r é s e r v é e s , et si Iv b o a est 
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t 
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descendu de ijuclijiies do igU, il ira (tas encore perdu toute 
so a utilité. 

— A quelques semaines dc là, le prince dc T * * * donn» 
sa fête brillante. Au miliea de l 'or ct des diamans, le boa 
trouve encore sa place; mais il n'est plus comme un apanage 
de l 'hiver, une garantie des climats. Lcliappé artistpmcnt du 
cou d 'une foule d'élégantes, il est venu rejoindre la blonde 
de la robe , et son noir d u v e t , eu désignant le contour de 
leur joli corsage, la forme de leurs épaule« et la blaiicbcur 
de leur peau, est devenu le plus gràcieux accessoire de la co-
quetterie. Le boa d'Aoaïs descend plus bas que tous les 
autres, à peine s 'arrète-t-il aux plis de la nunche ; il lui va à 
ravir! mais, pour celte fo is , la pauvre mère soupire et va re-
cbercbcr, au fund dc ses t i ro i r s , les boubous grecs Cl le» 
pastilles gommées pour le prcinicr rliunic de sa fille. 

~ Nous citerons aux élégantes que les caprices d 'cié 
pourraieut déjà tou rmente r , les jolies redingotes de mousse-
line brodées au plumetis ; nous en avons vu dc la compositiou 
la plus gracieuse : dc petites guirlandes formant brandebourgs 
o rnen t les devans de la redingote , et se réunissent par uu 
nœud de broderie au milieu duquel se trouve un ¡olí bouton . 
U n e double raugée de ces mêmes guirlandes continue le tour 
ilu jupon à partir du dernier brandebourg. Le même genre 
de dessin se reproduit encore sur le corsage, les pélerioe» cl les 
manches. Nous observerons aux personnes qui doublent ces 
redingotes en laiïetas de couleur, qu'il est important d'arrêter 
la doublure au-dessus du feston qui marque les bord} ; ces 
ft'stons , travaillés en points à jour , produisent l'effet d'une 
jolie dentelle qui dépasse. 

— A la soirée de M " ' R * * * , une robe dc satin rose a été 
généralement admirée, par l'originalité dc ses accessoires : la 
garniture élait composée d'un immense bouillon de gaze r o s e , 
sépare, de distance en distance, par de grosses torsades dc satin 
noir qui, attachées au bas de la garniture, se terminaicnl au baut 
par trois grosses roses de velours moitié rose, moitié noir : 
des blonde> noires garnissaient le tour du corsage et le bas des 
manches. U o e ceinture moitié noir et rose , complctall cet 
assortiment tout à fait de vogue aujourd hui. 

— O n voit beaucoup de petits bonnets en gaie ou tulle de 
blonde, posés sur une guirlande di- Urins nu île rnlians. 

Ji M, 
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i i S 
— Les marchanJs de nouveautés composent à l'envi dfs 

(ours de lètes, formés pûr des noeuds de rubans qui ont l'ap-
p;irence d'une conronnei f]iic l 'on place très-facilement dans 
les cheveux, et sur lesquels on peut poser tous les genres de 
bonnets. Ces nœuds sont montés sur un petit tour de paille 
recouvert en salin, et qui forme bandeau sur le milieu du 
front. On ajoute d'autres nœuds dëtacbés que l 'on place dans 
les coques de clicvcux, lorsqu'on ne met pas de bonnets. 
Pour les soirées et le t h é i l r e , ta ptup;>rt de ces rubans sont 
moitié o r , moilié gare. 

~ Le t écharpcs en gate frappée sont d'une fraiclieur et 
d'une légèreté admirables pour les toilettes de soirée , mais 
déjà le printems réclame d'autres g o û t s , et nous veuans d ' a -
percevoir des écliarpes à grinds carreaux ombrés et travaillés 
sur crêpe de Ch ine , qui réunissent tout ce qu'on peut désirer 
de .souplesse et d'éclat. 

—Nous avons parlé des franges en chenille sur les robes de 
velours , aujourd'hui nous venons de les retrouver sur des 
robes en salin et popeline. Sur une robe oiseau de paradis, 
élaîent pbcés deux gros rouleaux de satin; à deux mains de 
distance une frange en chenille serpentait en s'incliuatit autour 
de res rouleaux, et produisait un effet délicieux. U n collet ra-
battuet découpé en pointes, garni de petites franges de cbenilie, 
retombait tout autour du corsage. 

— Pas ou très-peu de peignes d'or dans les cheveux, maïs 
,cn revanche la dimension des peigne» cd écaille augmente 
tous les j ou r s , et l 'on commence à désespérer de trouver de& 
tortues asset grandes, pour satisfaire aux caprices de dos élé-
{^ntes. Les peignes les plus estimés sont en écaille b londe, 
quelques uns offrent un travail très-recherché sur leurs plaques, 
maïs généralement on les préfère u n i s , ceintrés au baut et 
recourbés vers le mi l ieu , pour faciliter la passe des coques 
de cheveux et les éloigner un peu. 

— Depuis que les coifTurei en cheveux sont tout à fait à la 
m o d e , on ne sait qu'imaginer pour les orner , et aujourd'hui 
les fleurs des quatre parties du monde sont employées pour 
donner plus d'éclat aux chevelures des dames. O n a fait da-
vantage; les branches de feuillage rivalisent auss i , et dans 
Iwaucoup de bals et de soirées 1rs branches de roses églantines 
des bo i s , des bruyères, des ixia, des cameira, et des aloès 
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sont employés avec autant dc grâce que de g o û t , et nous 

citerons encore les magasins de M"® Carlliî^r pour le choix 

de tontes ces jolies aigrettes à U chinoise. 

¥ 
••V 

'M 

Q U E F A I T - I L ? 

D é j à , v ingt f o i s , la jeune femme s'était adressée cette qnes* 

t i o u , et son regard inquiet suivait avec anxiété les mouvemens 

de l'aiguille q u i , sur la brillante c irconférence de la pendule, 

marquait si ri^pidement les dernières heures de la nuit ! E t e n d u e 

sur une molle o t t o m a n e , enveloppée dans une riche fourrure 

qui ne cachait pas mille charmcs d i v i n s , elle cherchait en vain 

à se distraire. L e livre tombait de ses mains , le foyer ne jetait 

p lus qu 'une lueur incertaine e t , le front soucieux, ne 

pouvant plus maîtriser l ' impatience de son Imagination qui la 

transportait aux lieux où se trouvait l ' ingrat qu'elle attendait, 

elle ne cessait de m u r m u r e r . . . * que falt-il ? 

Quest ion c r u e l l e ! ! quelque mauvais génie semblait la faire 

pour elle à chaque instant , et présenter à ses yeux mille fan» 

tastiques images. L e s plaisirs de toutes espèces s 'offrent à lui , 

l ' entourent de leurs séduisantes a m o r c e s ! et elle n'est pas là 

pour leur opposer une salutaire égide. Q u e dit«-il à ces jeunes 

beautés éclatantes de ch.irmes et de parure; formant avec lut 

des danses légères ; oitrant à son bras une taille svelte et se 

balançant aux doux sons d'une musique enivrante ? elle les 

v o i t , emportés par la fougue de la jeunesse , parcourir en 

cercles gràcieux les aomptueux salons que le g o û t et le luxe 

ont décoré> pour captiver tous les sens ! . . . . L e s boucles de 

leurs cheveux se c o n f o n d e n t ! . . • L e repos a succédé à cette 

agitation g é n é r a l e , mais alors le charme de Id conversat ion 

peut le retenir : on a pu remarquer les grâces de sa tournure , 

son e s p r i t , sa d é l i c a t e s s e ! » . . . O h I que fait-i l loin d'elle et 

pendant qu*elle cherche à repousser les chimères q u i , malgré 

ses e R b r t s , assiègent ses esprits. 

Étrange tourment î L 'amour doit-Î l donc toujours être 

suivi de Tiuquiétude et de la peine f P o u r q u o i la confiance 

n 'cs t -c l le |>as sa compagne f idèle! . . . alors la jeune f e m m e , 

forcée de se priver des plaisirs du m o n d e , n'attendrait plus 

•ë 
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a v e c d é t r e s s e , l e s p r e m i e r s r ; i y o i i s dti j o u r ^ e U ^ i e i i r e d u r é v e i l 

l ie la t r o u v e r a i t p a s é t e n d u e s u r s o n o t t o n i a o e , e t e n v e l o p p é e 

i l a n s sa r i c h e f o u r r u r e , a u p r è s d e s o n f o y e r s o l i t a i r e . ' 

L I T T E R A T U R E . — R O M A N . 

M A R C E L L I N A , o u L ' A R B R E D E S SOUPIRS, 

A O M A T « I)E T>EFFSL«DETFT£ 5 A C C B I 

'JVaduit de ritalicn par M. Camil le Lagraciniére^ orne Je deux 

jolies gravures. 

Amore ipir«« Ofvlo » t a qweJ niodv 
Clic Oeua (lenirò • vu* aijiiiijc<o4o. 

(oantc.) 

O u les I t a l i e n s p r o J u i s e n t p e u d e r o m a n s , o u n o s ( r a d u c -

t r u r » , si e m p r e s s é s d e n o u s faire c o a r l a i t r e les o u v r a g e s d e s 

A i l c m A o d s e t d e s A n g l a i s , les j u g e n t p e u d i g n e s d e l e u r a t -

t e n t i o n , c a r OQ en p a r l e h p e i n e . L e s I t a l i e n s s e m b l e n t p f u s 

o f r e c t i o a n é s p o u r la p o é s i e à l a q u e l l e ils d o i v e n t tant d e s u c c è s 

et tant de g l o i r e , e t i ls n ' o n t essayé a u c u n e i n n o v a t i o n dans 

u n e b r a n c h e d e la l i t t é r a t u r e q u i c h e z n o u s , c o m m e d a n s p l u * 

s i e u r s autres p a y s , a fait d ' i m m e n s e s p r o g r è s . C e p e n d a n t v o i c i 

u n essai assez r e m a r q u a b l e t e n t é par un descendant des a n c i e n s 

R o m a i n s . RlatreUina est n n e d e ces p r o d u c t i o n s d o n t T a m o u r 

a n i m e t o u t e s les p a g e s , d o n t des détai ls g r a c i e u x , viTs, a n i m é s 

t o u r à t o u r , f o n t une l e c t o r r auss i a g r é a b l e que f o u c h a n t e . A 

travers T i n t r i g u e r o m a n e s q u e i m a g i n é e par l a u t e u r , o n p e a t 

s u i v r e les m o n v e m c n s des armées f rançaises , marquant par des 

c o m b a t s ou des v ic to ires t o u s les l ieux de leur passage. Mar** 

cellina et son amant G i r a n i j o u e n t un r ô l e a c t i f au mil ieu d e 

ces expédit ions a v e n t u r e u s e s , et tous deux m ê m e y t r o u r e i i t 

le Irépas. L e réc i t de la m o r t de ces deux amans termine T o u -

vrage d^une manière déchirante. L e c o u r a g e de la jeune I t a -

l ienne est s o u m i s aux plus rudes épreuves : son amant est 

friippé de m o r t dans ses bras ^ et c V s t sur son c o r p s inanimé> 

quVIIe-mcmc reçoit la blessure qui doit la r é u n i r â celui quVUc* 

chérissait seul au monde. L e s ly le <fe cet o u v r a g e est p^ir, 

('h'gant et correct . f ) n ne saur.iit trop e n c o u r a g e r le Iraducteirr 
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^ coutiniier h tachc qiPil semble &èire impo.séo,oi à nous faire 

connattrc les romanciers ¡(aliens ( i ) . 

M E L A N G E S . 

^ O n parie encore d^une fête d o n n é e , il y a quelques 

j o u r s , par u n riche anglais à la p lus brillante société de la 

ville et de la cour . R é u n i o n de femmes charmantes , musique 

dél ic ieuse, profusion et recherche des rafra'chisscmeus de 

toutes e s p è c e s , souper digne de L u c u l l u s , enfin apparte* 

mens dont Pélégaoce et la magnificence surpassent tout ce qui 

a été fait jusqu'à ce j o u r ; t o u t s'y trouvait pour charmer 

tous les s e n s . H o n n e u r à n o t r e belle F r a n c e , sé jour des plai-

sirs et des a r t s ! C^est encore un tribut que les étrangers 

viennent de lui payer« O n dit que des peintres , venus exprès 

d ' I ta l ie , ont été employés à embellir de leurs talens les é l é -

gantes décorations de ce temple dn g o û t , dans la manière des 

fresques de Raphael . Mais nous devons placer au premier 

rang les architectes français , sous la direction desquels ces 

împortans travaux ont été exécutés. C e sont M M . Fedel et 

Charpent ier . L e u r s n o m s étant parvenus jusqu'à n o u s , c 'est 

avec plaisir que nous leur of frons ici les félicitations qu'i ls 

méri tent . 

L e T h é â t r e royal de l ' O p é r a - C o m i q u e vient de donner 

u n e représentation au bénéfice des pauvres de la capi la le , qui 

n'a pas eu un aussi heureux résultat que celle que l 'on d o n -

nait te même soir sur le Thé.^tre des V a r i é t é s , au bénéfice de 

M . Alexandre Picc ini . L e s pauvres de la capitale t rouveront 

¿ , 0 0 0 fr* dans la caisse de F e y d c a i i , M> Piccini en comptera 

7 , 8 0 0 dans la s ienne; sa position vaut mieux que celle des 

autres- I«a représentation des V^ariétcs n'a pas beaucoup amusé; 

à Texception de la reprise dti ¡\Fandann Ho-nng-Pouf, ce 

spectacle était connu , et U Tremblement de Terre de lÀsbonne 
li paru d'une niaiserie par trop Cstigante, bien qu il eût été 

réduit de cinq actes à trois. C e qu il y avait de plus r e m a r -

quable dans cette soirée c'était Téclalrage de la salle avec des 

b o u g i e s ; le coup-d^oeîl de cette décoration de feu était fort 

(1) Deux vol. i o -14 , avec gravore j , chet Charles Déehet , Libra ire-
Commission oaire , quai des Au{>ostiDs, N^ ; el cbet Dondey-Duprc 
Père et F i l s , rue Richel ieu, n*̂  4* bts. 
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joli* A Fey<lcAu, la p r e m i è r e r e p r é s e o t a l i o n du Loup-Gamu 

a été s o u v e n t t roublée p;ir des marques de sévér i té qui p o u -

vaient être regardées q u e l q u e f o i s c o m m e des t é m o i g n a g e s de 

malveil lance* f^e p o è m e , de deux auteurs qui o n t o b t e n u dé jà 

de bril lans s u c c è s , est gai ^ et o f f re des détails agréables ; la 

musique est le c o u p d'essai d \ m e j e u n e p e r s o n n e \ si o n lui a 

r e p r o c h é d^ètre p e u bardie dans sa p a r t i t i o n , et d e se répé-

ter q u e l q u e f o i s , o n ne saurait re fuser de la g r â c e et d u s e n -

timent à un g r a n d n o m b r e de m o r c e a u x . S o n d é b u t est h e u -

reux y et . i u j o u r J 1 i u i e l le t r o u v e des juges p l u s équi tables q u e 

le premier j o u r . 

— L e V a u d e v i l l e v ient d ' o b t e n i r e n c o r e un n o u v e a u et 

bri l lant succès» h Hussard de Felsheim v i e n t d e fixer p o u r 

l o n g l e m s la f o u l e dans la salle de la r u e de C h a r t r e s . L e »ujet 

d e cet o u v r a g e est t i ré d u r o m a n si c o n n u des Barons dtf 

Felsheim de P i g a u l k - L e b r u n , t t i l a é t é traité avec autant de 

ga î lé q u e d 'espr i t ; des d é c o r a t i o n s n o u v e l l e s , des c o s t u m e » 

charmansy une mise e u s c è n e aussi exacte q u e soignée^ f o n t 

du vaudevi l le le Hussard de Felsheim, u n e p i è c e q u e , bien 

c e r t a i n e m e n t , t o u t P a r i s v o u d r a v o i r . 

^ U n j e u n e poète l y o n n a i s » M* C h a r l e s M a s s a s , q u e n o u s 

c o n n a i s s i o n s «téjk> g r â c e à d e u x m o r c e a u x p iquans et p le ins de 

v e r v e , qu ' i l a publiés sons le t itre de la Fondation de l'Aca-

démie proi'inciale et la Grèce moderne y v i e n t de faire parai Ire 

u n p o è m e for t r e m a r q u a b l e , et par la f o r m e n o u v e l l e 4{u il a 

a d o p t é e , et par la g r a n d e u r des images et des pensées« I j c s 

Cent Jours et Sainle-ïlelène, tel est le t itre qu' i l a d o n n é a 

c e t t e p r o d u c t i o n ^ qui a n n o n c e u n beau talent p o é t i q u e : il y 

a b e a u c o u p ^ c i ter dans cet o u v r a g e ; m:ûs q u o i q u e s o n a u -

teur ait traité s o n sujet e n his tor ien i m p a r t i a l , en poète c o n s -

c i e n c i e u x , n o u s p r é f é r o n s faire connaî t re la t o u c h a n t e d é d i -

cace qu ' i l a adressée à sa m è r e ; c e morceau* n o u s c o n v i e n t 

m i e u x q u e les s trophes h a r d i e s , pleines d ' imaginat ion et de 

p o é s i e , qu ' i l a c o m p o s é e s sur les g r a n d s é v é n e m e n s d o n t 

n o u s a v o n s été les témoins* 

A lot dont U douce prière 
â*ctève Ciel pour les cu fa i i t , 
A loi don t les regard» t o a d u n s 
h r s r o n l c m p l e n t dan$ la car r iè re , 
A l u i , ma b o n n e et lendre m è r e , 
J e drdii ' aujourd ' l iu i mes Cliants ! 
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S o u v e n t f ( l ' a m e r t u m e e l d ' a U r n i e s , 
M a j e u n e s s e r e m p l î t t o n c œ u r ; 
E t , p o u r m e p u n i r <i*uDe e r r e u r » 
S o u v e n t t u m e m o n t r a s le& l a r m e « . 
P f u 5 h e n r e u T , puisse e n f i n t o n fîU, 
£ n te c o n s a c r a n t s o n o u v r a g e . 
V o i r u n m o m e n t d e les i o u c i » 
S ' é c a r t e r le triste n u a g e , 

' E t le b o n h e u r , sur t o n v i s a g e ^ 
. N a i t r e e t b r i l l e r d a n s u n s o u n i . ( 1 ) 

A N N O N C E - • 

L ' a c c u e i l q u e m e s s i e u r s l e s i o u s c r i p t e u r i a u m a n u m c n l e r i g e î§ 
Î^faUihcrbes, o n t f a i t a u p o r t r a i t d e ce m i n i s t r e i l l u s t r e , e t l ' e m -
p r e s s e m e n t d e q u e l q u e s a u t r e s p e r s o n u e s à se le p r u c u r e r j p e r m e t t e n t 
a u x é d i t e u r s d ' e n r é d u i r e l e p r i x . 

C e t t e b e i l e g r a v u r e a l l e ' g o r l q u e , a v e c l a Notice hh/ongne sur 
3Iahshfrbcs, y^T de Saint Léger, est l ivre'e p o u r 4 d a n s 
l e j h e u r e s ue l a den^undc p a r é c r i t , r u e d e l ' O r a l o i r e S t . - H o n o r é , 
n'^ 6 ; o n y r e m a r q u e u n e i i g u r c dc la Krance-^ n u i a i n s c r i t d a n s s e s 
fas tes d e u x fai ts T n ú m o r a b l c s tlu r è g n e d e L n u i s X V I : f Atnciioratîon 
du sort des prisonniers ^ e t la Jouissance des droits civits accordée 
OUT protestans t ^z^xhs les r a p p o r t s d u m i n i s t r e , à la f o i s a m i d u 
p e u p l e e t d u r o i , c o m m e le r e t r a c e n t ces v e r s , q u i s o n t u n e i m i t a t i o n 
d e j ' i n s c r i p l i o n l a t i n e p a r S . M . L o u i s X V l l l : 

• d< courts* et fîd^ltli*, 
Iklale^iierkc h *dii loi« dan» >o li>ulf*piiii*iinif« 

0«a (lire Ia vérité ; 
E t dc son roi dvcliu, dans caplivIliV, 

11 prendre défome. » 
Nota. U n e : ( e m p l a i r e d e ce p o r t r a i t • q u i est d ' u n e e i a c l e r e s s e m -

b l a n c e , s e v o i t à la b i b l i o t h è q u e d e l a C h a m b r e , o ù M M . \ti D c p u i e s 
p e u v e n t f a i r e p r e n d r e n o i e J e l e u r ¿ o n s c r i p t i o n . 

( i ) U n v o l . i n - i a , p r i t 1 4 fr> C h e e A m b r o i s e D u p o n t e l O * , r u e 

V i v i e n n e , ^ ^ 1 6 ; e t c b e a D o n d e j - D u p r é P è r e e t F i l s , I m p . - I . i b . , r u e 

R i c b e l i e u , 4 7 bis. 

O n s ' a b o n n e auss i : C h e i D o K o e r ^ D u p A É P B A E k7 F i t s , I m p . -
L i b . <ku P c l i t ' C o u r r i e r d e s D a m e s , r u e K i c h e l i e u j 4 ? b i s « e t 

r u e S t . - L o u i s « N o M a r a i s , à P a r i s » 

C h e s t o u s l e s l i b r a i r e s e t i m p r i m e u r s d e s d é p a r t e r o e n s , e t c h e s les d i « 
r e c t e u r s d e s postes . 

A A m s i e r d a m , C h e i ^ G A B U i E I . D U P O U K et C i « , l i b r a i r e s , s u r 1« I t o k i n . 

A L o n d r e s , Che». M M . S . a n d J . F u l L E I K , Temple yf Faney^'^^j 
Ra th bone-place. 

P o u r l e s p r o v i n c e s d u 1 \ b i n e t l ' A l l e m a g n e , cher. M . A l i ^ x A N D í i f , a u 
S a l o n L i t i é r a i r c , à S l r a s b o u r f * . 

A ce ¡^uturro est jointe ta Planche 45f» 

I m p r i m e r i e d e O o î f O f c Y » O n i > n h , r u e S i . - I ^ u i s , N « 4 6 , a u M i r a i s 

Ayuntamiento de Madrid




